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La mère : Le Plaidoyer

1.– La mère : elle va vers Montserrat.

Tu dois comprendre ! 

Est-ce que la vie de deux petits enfants ne mérite pas tous les sacrifices ?…

Ils sont tout seuls !

5.–
Tu ne peux pas les laisser mourir ainsi !

Faire mourir un enfant est déjà un crime des plus horribles !

Réfléchis donc !

Ils sont si jeunes !

Ils ne demandent qu’à vivre !

10.–
(Izquierdo fait un geste à Montserrat comme pour dire : « Tu vois bien ! »)

Je ne plaide pas pour moi, mais pour eux !…

Tu ne peux pas assassiner ainsi deux petits enfants !

(Elle pleure, tête basse, les bras le long du corps.

Montserrat paraît bouleversé.

15.–
Dehors, les tambours se remettent à battre sur un rythme lent.)

    La mère : 


Écoute-moi ! Regarde-moi ! Vois mes larmes !


Est-ce qu’un cœur d’homme peut rester glacé devant le désespoir d’une mère ?


d’une mère qui va mourir en sachant qu’on va laisser ses enfants abandonnés à une agonie effroyable !


Tu n’as donc jamais pris un enfant dans tes bras ?

20.–
Tu n’as donc  jamais été touché par ce miracle qu’est un tout jeune enfant ?


Ah ! si tu voyais mes petits tu te laisserais fléchir !


Ils sont tout dorés et vifs…


(Elle s’est approchée de Montserrat.


Elle supplie avec une grande douceur.)

25.–
C’est l’heure de nourrir le plus jeune. Il doit pleurer déjà dans son berceau.


Regarde mes seins.


Il doit m’appeler en agitant ses petits bras !


Et je suis là avec tout mon lait qui me gonfle la poitrine !


Est-ce qu’on peut tuer, dis, une mère qui allaite ?

30.–
(Montserrat l’a attirée contre son épaule.


Il est effroyablement pâle.


Elle dit encore :


C’est Dieu qui les a créés !

35.–        Des créatures de Dieu, est-ce que tu peux les faire mourir ? Dis ? Tu crois en Dieu ? Tu sais que tu ne peux 


pas les laisser  mourir ! Tu n’en as pas le droit ! C’est plus qu’offenser Dieu !

